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ARTISTES ET ARTISANS DE VIC-SUR-SEILLE 
AU XVII• SIECLE 
La cité épiscopale de Vic peut s'honorer d'avoir compté, à la 
fin du XVI" siècle et au début du XVII", des artistes dont les 
plus célèbres furent le peintre Georges de La Tour (1 ) et le jésuite 
François Derand (2), 
La châtellenie abrita aussi un sculpteur Fiacre Fiacre, ami du 
peintre des nuits, et des artistes mineurs : émailleurs, orfèvres et 
tapissiers auxquels nous voudrions consacrer ces quelques pages . 
• •  ** 
L'art de l'émaillage, opération destinée à recouvrir une poterie 
d'un enduit vitrifié, demandait des connaissances particulières qu'un 
simple tupinier (potier de terre) ne possédait pas et ne cherchait 
généralement pas à acquérir. Nous avons retrouvé aux Archives de 
la Moselle le contrat entre un émailleur champenois et un « tuppe­
nier » vicois qu'il est intéressant de publier (3), 
«Le 2 juillet 1602 comparurent en leurs propres personnes 
honnorables hommes maitre Jean Barthélemy, esmailleur demeurant 
à Chaalons en Champaigne et Claudin Martin tuppenier demeurant 
à Vic, lesquelz ont recongneus et confessés avoir traicté, convenu et 
accordé par ensemble comme cy après. Scavoir que ledict maitre 
Jean a promis et promet dès maintenant de jour après aultres et 
plus breifz temps qu'il luy sera possible, montrer, apprendre et dé­
clarer audit C. Martin les couleurs, esmaulx qu'il convient faire sur 
l'houvraige de terre, telles que ledièt maitre en a la congnoissance 
et qu'il en use journellement à faire celles dont il a acoustumé . . .  
sans en rien luy en deffaillyr ny cacher, aux charges et conditions 
que ledict Martin ne pourra vendre ny donner ou aultrement laisser 
par escript à aultres que à ses enfants ladicte recepte, pratique et 
science à peine de cent escus solz applicable à celuy qui aura inte­
restz, et ledict maitre Jean a promis et promet faire le semblable 
scavoir ne monstrer ny enseigner ledict art tant es pays de Lorraine 
que en l'évesché de Metz soubz les mesmes charges et conditions 
predictes de cent escus. Si ont prins lesdictes partyes, etc., d'avoir 
et faire, etc., soubz l 'obligation, etc. Présens honnorables hommes 
1 Sur Georges de La Tour, né à Vic en 1593, on consultera notre travail : 
Georges àe La TO'Ur, 80'11 m-ilieu, sa famille, 8&' œuvres, dans la Gazette des 
Beaum Arts, avril 1974, 205-234. le 
2 Sur François Derand, né à Vic en 1591, voir l'étude de Pierre Moisy dans la 
Revue àe Z'Histotne de Z'EgZi8e àe Frdlnce, XXXVI ·(1950), 149 et .suiv., et le 
BuZZetin de Za Bociétlf dfll J'Histoire de l'art :françai.B, 1950, 7-S. 
3 Archives de la Moselle, 3 E 8143, fol. 117. C'est le .seul contrat de ce genre· 
que nous ayons rencontré. 
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maitre Jean Dieu, menuisier, Marien Pracquat, paticier et Hubert 
Hubert, potier d'estain, demeurans audit Vic tesmoings. � 
* ...  
Les Archives de Moselle. possèdent encore plusieurs documents 
sur les orfèvres et notamment quatre contrats d'apprentissage passés 
entre 1610 et 1620. Trois concernent Arnoul Ragot qui semble 
avoir connu une certaine notoriété. Le 14 octobre 1610, il prend 
comme apprenti Noël Balthazar, fils d'un sergent au bailliage (4), 
le 6 septembre 1 612 Mangin Waltrin, fils de Mangin, orfèvre à 
Bayon (0) et le 23 octobre 1619  Bastin Cabuche, fils de Roch Ca­
huche, de Pettoncourt (6). Le dernier contrat a été passé le r• sep-' 
tembre 1 620 entre Claude Paynel, orfèvre, et Bastien Friche, fils 
d'un échevin de Vic (7 ) . Ce même Claude Paynel, fils de Nicolas, 
bourgeois du lieu,. avait épousé le 9 mai de l'année précédente Mar­
guerite Cugnin, fille d'un marchand drapier (B). 
Au siège de la châtellenie, il y avait d'autres orfèvres ; nous 
en connaissons quatre : en 1 609, un nommé Cagerel (9) ; en 1612 
Jean et Nicolas Thiebault (10), en 1615 Marien Vallier qui est 
également « valet de chambre de l'Altesse de Madame :. la duchesse 
de Lorraine et qui appartient à la célèbre famille nancéienne des 
Vallier (11). 
Voici le contrat passé entre Arnoul Ragot et Noël Balthazar : 
« Le Xliii" dudit mois et an [octobre 1610]. 
« Maitre Arnoult Ragot, orphèvre demeurant à Vic (a recognu) 
avoir prins et retenu des mains d'honnorable homme Noel Balthazar, 
sergent au bailliage, etc.,  N oel Balthazar son filz et ce pour le 
temps, terme, etc. de quattre ans· l'ung après etc.,  à commencer de 
la sainct Chrostofle dernier et finissant à pareil jour etc. Pendant 
lequel temps ledit maitre Arnoult sera tenu de le nourrir et le 
bonnement et fidellement monstrer et apprendre l'art et praticque 
d'orphevre et. en faire comme ung bon père de etc.,  moyennant qUoy 
ledit sieur Noel père· sera tenu· de luy donner la somme de cent 
quarante cinq frans, scavoir cinquante francs contans comme de 
faict ledit maitre Arnoult les a receu, et quarante sept francs six 
gros d'an en an par jour de sainct Christofle dont le premier paye­
ment commencera à pareil jour de sainct Christofle prochainement 
venant etc., et ainsy continuant à l'autre sainct Christofle suyvan�, 
4 Archives de la Moselle, 3 E 8149, fol. 73. 
5 Archives de la Mœelle, 3 E 8145, fol. 190. 
6 Archives de la Moselle, 3 E 8149, fol. 335. 
7 Archives de la Moselle, 3 E 8177, fol. 51. 
8 Archives de la Mioselle, 3 E 8176, fol. 149. 
9 Archives de la Moselle, 3 E 8162. 
10 ATchives de la Moselle, 3 E 8145, fol. 18 (acte du 1•• février 1613), 8149, fol. 
250 (acte de 1614), 8158 (acte de 1612). 
11 Archives de la Moselle, 3 E 8Ui0, fol. 72, contrat de mariage. 
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jusques en fin de paye. Item est accordé que ou ledit Noel s'en 
yroit hors du service dudit maitre Arnoult avant les temps expirés 
sans occasion légitime, ledit sieur Noel sera tenu de ramplacer fault 
de quoy il tombera à la boizon de dix escus outre ladite somme 
principalle qu 'il sera attenu de payer, comme réciproquement si 
ledit maitre Arnoult le mectoit hors de son service avant ledit temps 
expiré sans occasion légitime, il tombera à la mesme boizon que 
dessus outre ce qu 'il sera attenu de restituer l'argent qu'il polroit 
avoir receu de ladite somme principale. Promectantes lesdites par­
ties, etc., scavoir ledit maitre Arnoult de le bien monstrer, etc., 
sou bz, etc., dit ledit sieur N oel de le bien payer aux jours etc., obli­
geant, etc., exécutant, etc. In forma. Présens Bastien Thiery, ser­
gent du sieur maire de Vic et noble Michiel Rancourt, demeurant 
à Belange, tesmoings. » 
L'acte passé avec Bastien Cabuche en 1619 est identique. Arnoul 
Ragot l'engage pour quatre ans à partir de la Saint-Rémy 1 618. 
Roch Cabuche, son père, devra verser 150 francs payables chaque 
année à la Saint-Martin. Les autres clauses sont identiques. 
Le contrat de mariage de Marien Vallier ne manque pas non 
plus d'intérêt. 
« Le XXVII• dudit mois et an [décembre 1615]. 
«En traictant, etc. par et entre honnorable Marien Vallier 
orphevre de Son Altesse et valet de chambre de l 'Altesse de Ma­
dame, assisté de noble François Blayer de Bariscort, licencié ez 
droictz, advocat à Nancy son beau frère, d'honorable maitre Ni­
colas Rouyer, thailleur d'habitz son oncle maternel, d'honnorables 
Pierre Croisart le jeune, marchand à Nancy, de David Rossel, appo­
thicaire audit lieu, de noble Thiery Vignol son cousin et de maîtres 
Nicolas et Jean les Thiebault, orphèvres demeurans audit Vic ses 
cousins d'une part et Anne, fille d'honnorable Liénard Lançon, mar­
chand et eschevin en la justice etc., icelle assistée dudit sieur esche­
vin son père, de noble et honnorable Pierre Lançon, licencié ez 
droictz, procureur général au marquisat de Nomeny, de Gaspard 
Lançon, marchand, de noble Jean Waulchier conseiller et greffier 
au bailliage, etc., ses oncles paternelz et maternel, d'honnorable 
Nicolas Maister, de Claude Chéron, de Barthélemin Clauss, de Chris­
tofle Michiel tous marchandz, de nobles Jean Huyn et Claude Ran­
faing, ambdeux licenciés en droictz, advocat audit bailliage, tous 
ses cousins paternelz et- maternelz · demeurans à Vic, des sieurs Sy­
meon Aulbertin, docteur ez · droictz, conseiller au Conseil d'Estat et 
privé de l'évesché de Metz et chencellier de iceluy et de Jean Tie­
dreman, conseiller audit bailliage et gruyer des salines de Vic, de 
la Garde, etc. ,  d'autre ont recogneus avoir passez et accordez les 
poinctz, etc. Premier que lesdits futurs conjoinctz se prendront et 
espouseront etc., et ledit mariage consumé ilz mecteront tous le etc., 
en faveur duquel mariage ledit sieur Lànçon père à ladite Anne 
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sera tenu de leur donner deux milz frans dez le lendemain de la 
solemnisation des nopces et cinq centz au bout de l'an, et six quar­
tes de bled mesure de Vic trois ans durantz, habillera et meublera 
ladite Anne sa fille d'habitz nuptiaux selon la décence et qualité. 
Item est accordé que ledit sieur Vallier supportera les frais du 
festin des nopces, demeureront neantmoins les estraines (si aucunes 
se font) ausdit futurs conjoinctz. Item que lesdicts espérez con­
joinctz entreront en communaulté de tous biens meubles et acquestz 
dez la solemnisation desdites nopces, soit que ladite Anne soit 
dénommée ou non ez contractz desdits acquestz, et ce nonobstante 
toutes coustumes locales faisantes au contraires, ausquelles lesdites 
parties ont dérogez et renoncée par ces présentes. Item est accordé 
·qu 'arrivant le décès de l'ung desdits futurs conjoinctz, lesdits meu­
bles et acquestz se partageront esgallement entre le survivant qui 
emportera la moitié et les héritiers du prémourant l'autre, saulf 
que si ledit sieu Vallier décède le premier ladite Anne Lançon em­
portera par preciput et avant tout partage ung lict garny, ses ba­
gues et joyaulx avec les habitz à son usage et sy elle decede avant 
ledit sieur Vallier, il emportera par preciput et aussi avant tout 
partage ses armes, outilz de son art et habitz à son usage. Item 
est accordé que ledit sieur Vallier sera tenu de donner à ladite 
Anne sa future épouse en faveur dudit mariage cinquante escus 
d'or tant pour une chaine que bracelet d'or, et pour son dowaire 
il luy est accordé huict centz frans pour une fois seulement payables 
par les héritiers dudit sieur Vallier dans l'an de son décès ou bien 
quattre vingtz frans par an la vie naturelle de ladite Anne Lançon 
durante au choix et option d'icelle qui se fera dans ledit an du 
décès dudit sieur Vallier, saulf à elle de renoncer à ce dowaire 
prefix pour prendre et opter le coustumier. Promectantes lesdites 
parties, etc., de tenir, etc., soubz, etc. In forma. Présens honnora­
bles Claude Mangestaire marchand et Jean de Mare, potier d'estain 
demeurant audit Vic, tesmoins. » 
Marien Vallier demeura-t-il longtemps à Vic après son ma­
riage ? On l'ignore. Il était en tout cas reçu bourgeois de Nancy 
en 1628. Par ailleurs Antoine Vallier, certainement père de Marien, 
médailleur et orfèvre (12), travailla dans la capitale du Duché de 
1602 à 1611 .  
Cet acte nous apprend aussi que l'orfèvre était le  beau-frère 
de François Bleyer de Bariscort, avocat à Nancy et conseiller de 
ladite ville depuis 1 610.  Celui-ci était le fils de Jean, peintre du 
duc de Lorraine et le frère d'Anne qui fondera à Vic en 1618 les 
Dominicaines, encouragée sans doute par Marien Vallier et les Lan-
12 Voir notre étude sur Une ancietme famille de Vic-sur-Seille : les Lançon, dans 
« Les Cahier.s Lorrain.s », 1955, 71-3. 
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çon ( 13). Elle aurait désiré entrer chez les Carmélites d'Anvers 
puis de Nancy, mais n'ayant pas de fortune, elle ne fut pas agréée. 
*** 
A Vic, on rencontrait encore à la même époque trois tapissiers 
dont un de grand renom : Jean Ragache, Jean et Pierre Breton. 
Deux documents les concernent. Le premier du 13 février 1618 est 
relatif à la succession de Pasquier Breton (14). 
Du XIII" febvrier 1618. Fut présent en personne Jean Breton, 
tapissier de cuir doré demeurant à Rome où il a pris femme, lequel 
a recognu et confessé librement avoir receu des mains de damoiselle 
Nicole Mainbourg, veufve et relicte de feu noble Jean Roydat vivant 
maitre eschevin de la justice localle de Vic la somme de cent 
soixante et quatorze frans cinq gros huict deniers d'une sorte et 
vingt trois francs délivrés pour Pierre Breton son frère et dont 
ledit Jean avoit chargé ses quictances d'une autre, et ce pour reste 
et parpaye de la somme de cinq centz quattre vingtz ung frans 
six gros huict deniers, à quoy montoit la part dudit Jean Breton 
en la succession de feu l'eschevin Pasquier Breton, son père tant 
meubles qu 'immeubles et desquelz immeubles restant trois pièces 
non vendues, sa part et advenant demeuré à ladite damoiselle veufve 
au moyen desdites sommes par elles délivrées, desquelles partant 
ledit Jean Breton s'est tenu pour contant et bien payé, et à promis 
d'en tenir comme il faict, ensemble de la gestion de sesdits biens, 
pour quictes et absolument deschargés, ladite damoiselle et les héri­
tiers dudit feu sieur Roydat et tous autres qu'il appartiendra sans 
qu'il luy soit loisible ny à ses représentants de les en rechercher 
pour injures ny inquiéter en aucune manière et soubz quelque pré­
texte et couleur que ce soit, soubz l'obligation et exécution de tous 
ses biens présents et futurs. Présens César Rouyer et François Vi­
rion, clercz demeurans audit Vic, tesmoings. » 
Le second document est plus précieux encore. Il s'agit d'un 
contrat de vente et d'apprentissage à la fois (15), 
« Du septième décembre 1624. Comparurent maitre Jean Ra­
gaiche, faiseur de cuirs dorez cy devant demeurant à Marsal d'une 
part et Pierre Breton demeurant à Vic d'autre part et recognurent 
que comme ainsi soit, que honneste homme Didier Wannier tanneur 
audit Vic ayt ci-devant fait vendre les oultilz et pièces apparte­
nantes et dépendantes du mestier de faiseur de cuirs dorez spéci­
fiez en une demi feuille signée et paraffée du vendeur et recrue ( ?) 
audit Breton sur ledit Ragaiche. Et du depuis en [a] vendu la 
13 Sur Jean Blayer de Bariscort. le peintre, voir l'article de H. Lepage dans le 
Journal de la Société d'Archéologie !orraine, 1858, 27-30. Les parents de celui-ci 
seraient venus de Neuchâtel, en Suisse. 
14 Archives de la Moselle, 3 E 8164, fol. 106. 
15 Archives de la Moselle, 3 E 8181, fol. 70. L'acte suivant (fol. 71) concerne 
une dette de 100 frs de Jean Ragaiche « tapicier de cuirs dorez demeurant 
présentement à Vic», envers Didier Vannier (7 décembre 1624). Voir aussi un 
acte notarié concernant Pierre Breton dans 3 E 8182, fol. 138 (13 février 1627). 
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moitié audit Breton et relaissé l'autre moitié audit Ragaiche. De 
ce est-il que lesdites parties ont promis par devant ledit vendeur de 
désormais et jusques à la Saint-Jean-Baptiste prochaine travailler 
par ensemble dudit mestier à frais, gains, profitz et esmolumens 
communs, et pendant ledit temps J�dit Ragaiche s'oblige et promet 
de monstrer audit Breton fidelleMent et bonnement tout ce qu'il 
scait et peult scavoir dudit mt!stier sans lui en rien receler ny 
cacher, et ce en considération de ce que ledit Breton a achepté la 
moitié desdits oultilz et pièc�:; des mains dudit Wanier a plus hault 
pris qu'il n'eut fait, et ainsi d'aultant le descharge envers ledit 
Wanier qu'il lui en doit payer oultre cinquante francs qu'il ledit 
Breton at encor promiq de payer audit Ragaiche incessament et 
jours après l'aultre moyennant quoi et pour assurance de l'asso­
ciation jusques audit jour de Saint-Jean prochain promise entre 
les parties. Et affin que ledit Ragaiche satisface à sa promesse 
d'enseigner et monstrer fidellement audit Breton ledit mestier. 
l'autre moitié de&dites pièces et oultilz lui demeureront en mains 
jusques audit j>Jur de Saint-Jean après lequel leur sera loisible  
d'entrer en partage d'icelles et  de tout ce  qui se  trouvera devant 
mains. Promettent lesdites parties... satisffaire à ce que dit est 
soubz l 'obligation de tous leurs biens. Présens maîtres Jean Papig ni 
et Jean H�equart, clerc demeurant à Vic. » 
Ces deux actes confirment l'existence à Vic de tapissiers de 
cuir doré dt..nt le métier consistait à dorer des cuirs qui étaient 
utilisés géné1·alement comme tentures. Jacquot donne quelques indi­
cations sur cet art. « Les tapisseries de cuir doré, dites cuir de 
Cordoue, étaient fabriquées à Saint-Nicolas près de Nancy. Les 
Ragache et les Rougerin en étaient les chefs ; les mentions de leurs 
fournitures au duc et à la duchesse sont assez nombreuses. De 
magnifiques tentures, en cuir argenté, façonnées en bleu, étaient 
faites en 1599, 1 603, 1 1307 par ces artistes pour le service de leurs 
Altesses » ( 1 6 ) . 
Les Breton jusqu'ici 'l'étaient pas connus ; par contre Raga­
che jouissait d'une grande célébrité. Jacquot le dit aussi tapissier 
de haute lice, ce qui parait étonnant ; en 1599, il habitait Saint­
Nicolas-de-Port où il exerçait son art et où il travaillait pour le 
duc de Lorraine ( 1 7) .  En 1 624, il  résidait à Marsal. Le peintre 
Jean Ragache, né à Nancy avant 1 620, pourrait être son fils ( 18) . 
Les registres des notaires de Vic nous ont livré ces quelques 
renseignements ; leur dépouillement systématique permettrait encore 
bien d'autres découvertes. H. Tribout de Morembert. 
16 Jacquot, Essai de répertoire des Mtistes lor;·a�ns. Br.odeurs et tapissiers de 
hatute lice, 1906 , p. 12. En 1629 le duc de Lo�raine avait en son ehâteau de 
Viviers « unze pièces de tapisseries de cuir d nré, façon d e  Saint-Nicolas ». 
Jacquot signale au Musée Lonain de Nancy t>Ll morceau de tapisserie dite 
en cuir de Cordoue qui garnissait au XVIII•· siècle une pièce du petit château 
de Lunéville (p. 13) . 
17 Jacquot, Essai, o.c. , p. 32. 
18 Benezit, Dictiomnaire des •artistes, t. VII , p. 97. 
